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occupee plus löt par les troupes d'avant-ligne, notamment si
le regiment 10 avail ete une heure plus tot ä Schönboden,
soit des 7 heures, au plus tard, Tattaque se serait deroulee
moins facilement, et le defenseur aurait eu plus de latitude
pour faire venir en temps utile les troupes rassemblees ä Kas-
teneg.

Une fois la manoeuvre terminee, un defile cle la IVß division
füt organise devant le chef du Departement militaire, le
commandant du corps d'armee et les missions etrangeres. Le
principal effet de ce clefile fut de faire rentrer les troupes tres
tard clans leurs cantonnements, sans procurer les avantages
que Ton peut tirer d'une revue rögulierement organisöe au
point cle vue de ia diseipline et de la bonne tenue des hommes.

La guerre de Corte.

II
Les premieres hostilites devancerent la declaration cle guerre.

Cette circonstance est trop frequente clans l'histoire militaire
du monde pour qu'il y ait lieu cle s'ötonner. En Europe, le
berceau de la civilisation, les guerres rögulierement engagöes
ont toujours ete l'exception; voudrait-on que la Chine, qui de
tous temps a repousse la culture occidentale, et le Japon qui
n'en a guere que le vernis, eussent plus que nous le respect
du droit cles gens

Ces premieres hostilites eurent lieu sur mer. Elles abou-
tirent ä la destruction d'un transport chinois, le Kowshung.

A ce propos, on a beaucoup discute sur la question cle

savoir si les Japonais ont coule le Kowshung avant tout engagement

ou au cours d'un engagement commence sur d'aulres
points, ceci afin cle marquer nettement le debut de la campagne.

L'enquete officielle a etabli que la destruction du transport

chinois a ötö un incident d'un engagement plus general
commence quelques heures auparavant. Voici du reste le
passage de l'enquete qui Ie demontre:

cc Le Kowshung se trouvait ä proximite cle l'ile Sho-Pai-
Oul, le 25 au matin; le Tsao-Kiang arriva en ce point et se

plaga ä petite distance et ä droite.



REVUE MILITAIRE SUISSE 485

» L'engagement, entre deux navires de guerre chinois, le
Tschi-Yuen et le Kuang-Yi, d'une part, et trois bätiments
japonais, V Akitsu-Shima, le Yoshino et la Naniwa d'autre part,
eut lieu ce meine matin, de sept heures cinq ä huit heures
quinze.

» Vers huit heures trente, le Tsao-Kiang abandonna le
Kowshung et fit route ä toute vapeur vers l'ouest. Quelques
minutes apres, les navires de guerre apparaissaient; ils cher-
chaientle Tsao-Kiang. Quant ils apergurent le Kowshung, Tun
d'eux mit le cap sur lui. Les deux autres donnaient la chasse
au Tschi-Yuen et au Kuang- Yi... 11

Le Kowshung avait ä son bord un oflicier allemand
au service de la Chine, le capitaine von Hanneken. Age de
quarante-cinq ans environ, intelligent et de belle pres-
tance, au surplus homme du monde, il est trös aime ä

Tien-Tsin, oü il jouit de la confiance du vice-roi Li-Uung-
Tchang. II est en Chine depuis 1880, epoque ä laquelle il fut
Charge de Tinstruction d'une partie des troupes du vice-roi.
En 1881, il fut chargö de surveiller les travaux de fortification

de Port-Arthur et de We'i-Ha'i-WTei, et des lors cette
surveillance fut sa principale oecupation.

C'est de cet officier que l'on regut en Europe les premiers
renseignements detailles sur la destruction du transport
chinois. On verra plus loin que ces renseignements furent, en
grande partie contredits par le resultat de l'enquete officielle.
Voici le recit du capitaine Hanneken.

« L'amiral japonais ayant son pavillon sur le Matshusima
et aecompagne de deux autres navires de guerre, decouvrit le
vapeur anglais Kowshung, portant 1600 hommes cle Iroupes
clünoises ä destination de la Coree, dans les eaux coreennes,
ä 40 milles au large de Chemulpo ; il lui lit le signal de
s'arröler et lui fit comprendre que, s'il n'obeissait pas, ce serait ä

ses risques et perils. Le Kowshung jeta l'ancre et les navires
japonais s'öloignörent ä quelque distance.

» Le capitaine du Kowshung, confiant dans Ia protection du
drapeau britannique, ne songea point ä lever l'ancre.

11 Le croiseur japonais Naniwa s'approcha alors et envoya
un detachement ä bord du. Kowshung.

11 L'officier commandant ce detachement examina avec soin
les papiers du bord et, apres quelque hesitation, donna au
capitaine Tordre de le suivre avec son navire. Cette attitude pro-
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voqua une grande agitation parmi les troupes qui declarerent
aux officiers anglais qu'elles ne voulaient pas devenir prisonnieres,

et qu'elles pröferaient pörir si on voulait les conduire
ailleurs qu'en Chine. 11 Nous vous tuerons plutöt leur dirent-
elles. Et elles les firent garder.

» Le Kowshung signala alors aux Japonais d'envoyer un autre
parlementaire; le capitaine von Hanneken expliqua la Situation

ä Tofficier japonais, lui faisant remarquer qu'il avait quitte
la Chine en temps de paix, qu'il n'y avait eu aucune declaration

de guerre, que le Kowshung etait, en outre, sous pavillon
britannique, et qu'il etait impossible d'executer Tordre du
Naniwa.

» II demanda que le drapeau britannique füt respecte et que
le navire füt reconduit en Chine.

11 Le detachement japonais retourna alors ä bord du Naniwa
qui avertit ies officiers du Kowshung d'avoir ä quttter le bord
aussitöt que possible. Les officiers repondirent qu'ils ne le
pouvaient pas.

» Le Naniwa recula de quelques centaines de metres, et langa
aussitöt une torpille dans Ie flanc du Kowshung, en meme
temps qu'il lui lächait toutes ses bordees.

» La torpille fit explosion par le travers de la soute au charbon,

et cette explosion fut suivie de celle des chaudieres, qui
sauterent avec un bruit epouvantable.

Au milieu d'une confusion indescriptible, les Chinois se mi-
rent ä tiraüler sur le Naniwa auquel ils envoyerent egalement
quelques coups de canon.

» Le croiseur japonais continua son feu d'artillerie et logea
en tout 18 obus dans les flancs du Kowshung, en meme temps
que ses mitrailleuses faisaient pleuvoir les balles sur les troupes

clünoises; ce tir ä mitraille continua jusqu'apres la
disparition du Kowshung dans les flots.

11 Le Kowshung coulait peu ä peu sans que pour cela les Chinois

cessassent leur feu de mousqueterie sur le Naniwa; ils
se defendirent jusqu'au bout. La poupe portant le pavillon
anglais disparut d'abord. Quelques soldats se jeterent ä la

nage pour gagner la cöte ; ceux restes ä bord les cnblerent
de balles; ils disaient que tous devaient pörir ensemble.

)> Quand le Kowshung eut disparu, les Japonais mirent ä la

mer une barque montee par des hommes armes qui firent feu

sur les naufrages pendant que ceux-ci se debaüaient dans
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Teau; ils ne firent aucune tentative pour sauver la vie ä

personne. Ils elaient d'avis de tout massacrer.
» Le Naniwa partit ensuite pour porter'au plus prochain consul

britannique la nouvelle que le commandant avait perdu la
vie.

11150 soldats chinois reussirent ä gagner un rocher oü ils
furent recueillis.

Au regard de ee recit, voici les depositions faites au cours
de l'enquete officielle du gouvernement japonais par le capitaine

du Koswhung et son second. Ces depositions ont ete

signees par leurs auteurs :

« Ils ont döclarö d'abord que le Kowshung avait ete affrete

par le gouvernement chinois ä l'effet cle transporter ä Yashan
(A-San) des troupes destinees ä renforcer les contingents
chinois qui s'y trouvaient döjä. Ils appareillörent cle Takou le 23

juillet avec leur equipage au complet et environ 1100 hoinmes
de troupe.

» Avant d'atteindre la cöte de Coree, apergus par les
croiseurs japonais, ils s'enfoncerent dans une baie, dans l'espoir
de se clerober. Neanmoins, les croiseurs les suivirent, et, en

reponse ä un cle leurs signaux, le Kowshung stoppa. Alors le

Naniwa-Kan, croiseur japonais, remit le cap au large, se

dirigeant avec les autres bätiments japonais sur un des navires de

guerre chinois.
» Ce que voyant, le capitaine du Kowshung hissa le signal:

« Puis-je faire route? 11 et en möme temps il mit sa machine
en mouvement.

» Le Naniwa repondit: « Mettez en panne ou je vous
coule. »

» Les officiers japonais repliquent que cette injonetion ne
s'adressait pas au Kowshung, mais au navire de guerre
chinois qui prenait le large et qui avait arbore le pavillon japonais.

» Le Koswhung stoppa de nouveau, et le Nanüoa se plaga
ä petite distance, tandis que le reste de la croisiere donnait la
chasse aux navires de guerre chinois.

» C'est alors qu'une embarcation du Naniica aborda le

Kowshung. On declara ä Tofficier qui la montait que le navire
ötait de nationalite anglaise et on lui montra les papiers de

bord. L'officier dit qu'il avait Tordre de conduire le Kowshung
au Japon et demande au capitaine de lui donner sa parole cle

le suivre.
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» A cela, le capilaine Galsworthy repliqua: « Nous n'avons

pas le choix, nous sommes en votre pouvoir. »

» L'officier retourna ä bord du Naniwa ei le capitaine
Galsworthy avisa les officiers chinois de Tordre qu'il venait de

recevoir; mais, apres avoir tenu conseil, ces officiers declare-
rent qu'ils n'obeiraient pas, qu'il n'y avait pas cle guerre, ef

que la Chine avait le droit cle renforcer son armee en Coree.
11 Le capitaine Galsworthy demanda ä communiquer avec le

Naniwa: Tofficier japonais revint ä bord; il fut avise de la
position de Talfaire et averti que les Chinois ne permettraienl
jamais de conduire le navire au Japon. Peu apres le retour de

Tofficier japonais sur le Naniwa, ce bätiment signalait au
capitaine du Koswhung:

« Quittez le navire immediatement avec tous les

Europeens. 11

ii Apres une courte consultation avec les Chinois, le capitaine

Galsworthy repondit:
« Impossible. Le general chinois nous empeche de partir. »

ii Le Naniwa ouvrit le feu, et langa une torpille qui n'at-
teignit pas le vapeur; voyant que son navire etait condamne,
le capitaine Galsworthy et ses officiers se lancerent ä Teau, les

quelques Europeens et son equipage suivirent cet exemple.
Alors les soldats chinois du Kowshung tirerent sur le capitaine

et les auties, tandis qu'ils nageaient dans la direction
du croiseur japonais.

» Une seconde torpille fut lancee ä ce moment: eile atteignit

le Kowshung qui sombra.
» Le capitaine Galsworthy fut recueilli par une embarcation

du Nanhva et amene ä bord, oü il fut Tobjet des soins les plus
empresses. II declare que Tordre des Japonais mit le general
chinois dans la colere la plus violente et que ce general le

menaga cle mort s'il faisait mine cle vouloir obeir. II ne lui a

pas permis d'amener un eanot.

ii Le lieutenant Tamplin a ete egalement sauve par les

embarcations du Naniwa. D'apres sa deposition, c'est entierement

par la faute des Chinois que les Europeens n'ont pu
evacuer le Kowshung.

ii Aucun des officiers n'a fait allusion au tir des Japonais

sur les Chinois qui cherchaient ä se sauver. n

Ce röcit, fait par des officiers europeens sans interets dans

la lutte brusquement ouverte entre les cleux peuples de l'Ex-
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treme-Orient, est sans doute plus impartial que celui du
capitaine allemand, depuis de nombreuses annees au service du

gouvernement chinois. Nous n'entrerons pas, du reste, dans
le detail de la discussion, une seule chose nous interesse,
c'est que la premiere rencontre des belligerants se termina ä

l'avantage du Japon, mettant ainsi de son cöte un facteur moral

important au debut d'une guerre: une plus grande
confiance en soi-meme.

Ce succes des Japonais sur mer ne tarda pas ä etre
suivi d'un succes sur terre. Des les premiers jours du conflit,
les Japonais avaient fait debarquer en Coree 5000 hommes de
toutes armes et les avaient repartis entre Jimsen et Seoul. Les

Chinois, qui avaient cru les devancer, arriverent plus tard,
avec 2000 hommes seulement, qu'ils debarquerent plus au
nord. Les jours qui suivirent ces forces furent augmentees de

part et d'autre, sans qu'il soit possible d'en döterminer
exaetement les effectifs.

La premiere rencontre serieuse eut lieu le 29 juillet. Les
Chinois, dont la tactique est purement defensive, et qui,
suivant leur habitude, s'etaient terres derriere d'epais retranchements,

occupaient une position ä Songwan, non loin de la
cöte. Les jours precedents, les Japonais, commandes par le

general Oshima, avaient vainement tentes de les deloger. Ils
y parvinrentle 29, apres avoir dirige leur attaque, ä Taide d'un
mouvement tournant, sur une aile de la ligne chinoise. Les

Celestes, voyant leurs retranchements debordös, s'enfuirent en
desordre.

Voici d'ailleurs sur cette journee les details parvenus trois
semaines plus tard en Europe :

« Le 28 juillet ä minuit, Tarmee japonaise vint, ä la faveur
de la nuit, se placer dans un bois de pins situe ä 700 metres
des retranchements chinois, afin de prendre ses dispositions
pour Tattaque contre le camp ennemi. En ce moment les positions

cles deux armees etaient separees par une riviere appelee
Au-Song. Un pont reliant les deux rives avait ötö precedemment

detruit par les Chinois qui avaient construit, en outre,
en aval de la riviere, une digue qui fit deborder Teau et
occasionna la mort de 15 soldats japonais appartenant ä Tavant-
garde. Une fois reunie dans lebois, Tarmee japonaise se di-
visa en deux groupes. Le groupe cle gauche se mit le premier
en marche ä minuit quinze, celui de droite deux heures apres.

33
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A peine celui-ci avait-il fait 300 metres de chemin qu'il se trouva
en face de Tennemi, ce qui fait croire que les Chinois de leur
cöte meditaient une attaque contre le camp japonais. Les
Celestes ouvrirent immediatement le feu, mais les Japonais ri-
posterent vigoureusement et les contraignirent ä se replier
dans leurs retranchements en laissant 70 morts sur le terrain.

» Pendant que la droite japonaise etait ainsi aux prises avec
Tennemi, la gauche, commandee par le general Oshima, con-
tournait la riviere et arrivait en face des positions fortifiees
de Songhwan et les canonnait avec cles pieces de campagne.
Au bout de deux heures, les Chinois etaient obliges d'abandonner

les ouvrages avances et de se replier sur les
retranchements eleves au pied de la colline.

ii Les deux groupes japonais, ainsi qu'il avait etö convenu,
s'avancerent alors sous une pluie de balles ä laquelle leurs
pieces repondirent de leur mieux. Arrivee ä une centaine de

metres des ouvrages chinois, une colonne fut detachee de la
gauche et chargee de contourner la colline afin de prendre
Tennemi ä revers. La manoeuvre reussit ä merveille. En meme
temps les cleux corps attaquaient simultanement chacun d'un
cöte le camp chinois. Se voyant pris cle trois cötes, les Chinois
s'enfuirent dans la direction d'A-san abandonnant leurs armes,
leurs provisions et leurs bagages. Sur toute la route de Songhwan

ä A-san on voyait des uniformes chinois que leurs
proprietaires avaient quitles pour enck^ser des vetements coröens
dans le but cle tromper les Japonais qui les poursuivaient.

» A six heures du matin, le camp des Celestes elait oecupe
par les Japonais, puis laisse ä la garde d'un fort detachement,
tandis que le gros de Tarmee divise toujours en deux colonnes
se mettait successivement ä la poursuite des fuyards. La droile
japonaise, commandöe par le lieutenant-colonel Takeda, chargee

de couper la retraite ä Tennemi, arriva la premiere au

camp d'A-san vers quatre heures de l'apres-midi. Elle n'y
rencontra qu'une cinquantaine de soldats chinois qui prirent
la fuite apres avoir tire quelques coups de feu. Le lendemain
cle bonne heure la gauche arrivait ä son tour ä A-san. Bien
que le camp d'A-san füt fortifie, les Chinois, prevoyant la poursuite

dont ils ont ete Tobjet, ne s'y arretörent pas; ils
continuerent leur retraite clans la direction de Cbungjin sur
la route cle Chine, Apres s'etre reposes ä A-san, les Japonais
detruisirent les ouvrages fortifies afin d'enipöcher Ies Chinois
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de les reoccuper et rentrerent ä Songbwan. Les troupes
clünoises etaient au nombre de 3500. Leurs pertes tant en tues
qu'en blesses se sont ölevees ä 500; celles des Japonais ä

70. »

Nous ne garantissons pas le chiffre de ces pertes ; nous ne

croyons meme pas qu'il faille se flatter cle connaitre jamais
les chiffres exacts. Mais peu importe ; la question interessante
n'est pas de savoir que tant cle Japonais, tant de Chinois ont
mordu la poussiere, mais bien quo des le debut de la campagne,

et dans le premier engagement sörieuxsur terre, la
victoire est encore demeuree aux Japonais.

A partir de ce moment, les evenements trainerent en
longueur, soit sur mer, soit sur terre. La Hotte chinoise n'osant
se mesurer avec les vaisseaux japonais resta ä l'abri de Wei-
Hai-Wei et de Port-Arthur. C'est par voie terrestre que les
renforts sont achemines sur la Coree, marche longue et
penible, d'autant plus malaisee que le soldat chinois ne brille
pas par la diseipline et que gräce ä la corruption incroyable
qui regne parmi les fonctionnaires imperiaux, l'administration
militaire est hors d'etat de fournir ä un corps de troupes un
peu considerable la nourriture et le materiel necessaires.

Moukden, la ville sacree des Chinois, devait leur servir de

point de depart dans leur marche sur la Coree. C'esl une
grande et belle cite oü rösiderent les ancötres de la dynastie
actuelle et oü reposent leurs tombeaux. De bonnes voies cle

communication la relient au reste de Tempire; en revanche,
du cöte de la Coree, les chemins sont detestables, s'il peut etre
question cle chemin. Qui plus est, Ia distance qui separe Moukden

de la frontiere coreenne est, de 200 kilometres.
Neanmoins les Chinois franchirent cette frontiere, ä fin juillet dejä,
el marcherent sur Seoul.

Pendant ce temps, les Japonais, maitres de la mer gräce ä

Tinaction de la flotte chinoise, opererent eux aussi leur
concentration. A Taide de transports ils debarquerent leurs troupes

ä Chemulpo, c'est-ä dire ä une journee de marche cle Seoul,
qu'ils avaienl du reste oecupe des le döbut des hostilites. D'autres

troupes furent egalement debarquees sur la cöte Orientale

ä Yuan San, d'autres enfin sur la cöte occidentale ä Hoang-
Tjou. Formant ainsi trois colonnes, Ies Japonais commencerent

une marche concentrique sur Hpieng-Yang jusqu'oü.
s'etaient avances les Chinois.
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Hpieng-Yang est une ville d'une certaine importance, chef-
lieu de la province du meme nom. Elle est situee sur la route
de Seoul en Chine, dans une contree accidentee et dans une
vallee que traverse la riviere Ta-Tong.

La marche cie ces colonnes fut longue. Le mouvement s'o-

perait sur une distance de 200 kilometres et ä travers une
region tres difficile. La colonne de Test, entr'autres, avait ä

parcourir 120 kilometres, en grancle partie dans les montagnes,

car il lui fallait traverser la chaine qui traverse la Coree
elu nord au sud. En outre, le temps ötait deplorable. Une
pluie abondante ne cessait de tomber, entrainant une importante

chule thermometrique. Le mouvement fut donc suspendu
plusieurs semaines, ou ne s'effectua que par de tres courtes
etapes.

Si les Chinois avaient öte commandes par des generaux
dignes cle ce nom, ils se seraient hätes de profiter des avantages

de leur position centrale ä Hpieng-Yang pour se porter
successivement sur les trois colonnes ennemies trop eloignees
les unes des aulres pour se soutenir mutuellement et les
auraient battues separees. Mais les officiers chinois paraissent
n'avoir, en fait de Strategie, que des notions tres vagues, et quant
ä la tactique, la seule qu'ils connaissent est de se fortifier sur
leur front pour attendre derriere les parapets Tattaque de
l'adversaire. C'est ce qu'ils firent. Ils prirent une position au sud
cle Hpieng-Yang, remuerent force terre sur leur front dirige
contre Seoul, et attendirent les evenements. Ils lancerent
toutefois, dans la direction de Seoul, quelques troupes avancees

avec lesquelles Tavant-garde cle la colonne japonaise du
centre ne tarda pas ä entrer en contact. II y eut diverses
escarmouches, entre autres ä Chung-Hwa, ä mi chemin environ
cle Seoul ä Hpieng-Yang.

A en juger par les depeches parvenues ä ce momenl en
Europe, ces escarmouches eurent des resultats variös. Cela
est fort probable. C'est la loi de la guerre que des succes sont
parfois interrompus par des revers momentanes. Une armee
victorieuse dans l'ensemble de ses Operations peut subir quelques

echecs partiels. II ne faul donc pas, de parti pris', rejeter
comme absolument faux, les renseignements de source
chinoise parlant de defaites japonaises; il importe seulement de
les ramener ä leur exaete proportion, celle d'escarmouches
entre petits corps avances, escarmouches sans influence sur les
mouvements du gros.
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La suite a du reste amplement prouve que quelque ait ete
l'issue des engagements d'avant-garde, le plan des Japonais
ne s'accomplissait pas moins. Dans la seconde semaine la
jonction des trois colonnes s'operait sur le front et les flancs
cle la position.

La colonne du centre, qui la premiere avait pris le contact,
fut aussi la premiere ä s'engager. Le 12 septembre, eile
arriva en vue de la position chinoise et fit le lendemain une
reconnaissance sur le front de cette position. Elle attira ainsi
l'attention des defenseurs qui la saluerent de quelques coups de

canon. Le 14, il n'y eut pas d'operation ; on attendait l'arrivöe

des colonnes laterales qui seules pouvaient exercer une
influence decisive. II n'etait guere possible en effet de forcer
les Chinois de front, leurs ouvrages etant solides, et le soldat
chinois, pour peu qu'il soit abrile, luttant avec une grande
tenacite. Le samedi 15, les Japonais recommencerent sur le
front leur demonstration; ils firent avancer leur artillerie qui
quoique superieure comme tir ä Tartillerie chinoise, ne put
affaiblir suffisamment la ligne chinoise pour permettre cle

gagner du terrain. C'est le 16, au matin, que devait se faire
l'effort final, l'arrivee des deux colonnes de Yuan-San et de

Hoang-Tja devant decider de la journee. Elles firent irruption
ä la fois sur les cleux ailes cle Tennemi, non sans que la
premiere eut ä repousser une attaque de la cavalerie chinoise.
Mais celle-ci ne put soutenir le feu des tirailleurs japonais, et
obligee de battre en retraite, eile alla ajouter encore ä la
confusion qui regnait dans les retranchements de la defense.

Quelques regiments chinois lutterent cependant avec ardeur,
mais enveloppes de toute part, ecrasee sur ses deux ailes et
poursuivie sur son front par un feu d'artillerie des plus vio-
lents, Tarmee chinoise n'eut bientöt plus d'autre ressource que
la fuite. Celle-ci s'effectua dans le plus grand desordre et avec
des pertes nombreuses. Quantite d'armes, de munitions, de

bagages, de drapeaux, tomberent entre les mains du
vainqueur.

Cette victoire ouvrait ä Tarmee japonaise les portes de la
Chine et la route de Moukden.

De meme que le combat de Songbwan avait eu son pendant
sur mer parla destruction du Koivshung, la bataille de Hpieng-
Yang fut appuyee sur mer d'un brillant succes. Apres avoir
longtemps et inutilement cherche le contact avec la Hotte
chinoise, Tescadrejjaponaise finit par la decouvrir ä Tembouchure,
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du Ya-Lu, riviere qui forme la frontiere entre la Chine et la
Coree.

Nous disons que les navires japonais avaient jusqu'alors
vainement tente d'aborder la flotte chinoise. Pendant tout le
mois d'aoüt en effet, et les deux premieres semaines de
septembre ils avaient croise tantöt clans le golfe du Petchili,
tantöt plus au nord, dans la baie cle Coree. Ils avaient möme

essaye d'une surprise contre Port-Arthur, surprise inutile,
car ce fort est suffisamment arme et solide du cöte de la cöte

pour exiger un siege en regle. Toujours les Chinois s'etaient
derobös, laissant la mer ouverte aux Japonais, qui, nous
l'avons vu, en avaient largement profite pour activer leur
concentration en Coree.

Les recherches des Japonais ne devaient cependant pas
rester eternelleinent inutiles, et lc 17 septembre, deux jours
apres la bataille de Hpieng-Yang, ils devaient aussi se mesurer

avec une flotte chinoise que commandait l'amiral Ting-Ju.
Laissons la parole ä Taide-de-camp, qu'au lendemain de sa
victoire l'amiral japonais Ito envoya au mikado pour lui faire
connailre le detail de l'action :

cc L'escadre etait restee quelques jours dans Testuaire de

Hpieng-Yang, coopörant avec les forces cle terre de la riviere
Ta-Tong. Le 16 au matin, nous fümes avises que Hpieng-Yang
venait d'etre pris; l'amiral Ito appareilla cle suite, — route au
nord — avec onze bätiments et le croiseur auxiliaire le Saikio
qui portait l'amiral Kabayama, de Tötat-major general de la
marine, en inspection sur le littoral.

» Le 17 au jour, nous passons Haiyantau ; vers onze heures,
nous apercevons la baie Takuchad, sur la cöte de Mandchourie,

et bientöt nous acquerrons la certitude que des bätiments
sont de ce cötö. Nous avangons et nous arrivons rapidement
en vue de quatorze navires chinois et quatre torpilleurs. Nous
reconnaissons bien les bätiments suivants : Ting-Yuen, Chen-
Yuen, Lai-Yuen, Ping-Yuen, Ching-Yuen, Tschi-Yuen, King-
Yuen, Tschao-Yong, Yang-Ouci, Kuang-Ping Kuang-Ki;
deux autres navires sur lesquels nous n'avons pas de notion
completent la flotte chinoise.

ii Tous ces bätiments manoeuvrent pour sortir cle la baie et
marcher ä notre rencontre, formantun croissant assez ferme.
A 4000 metres, l'amiral chinois ouvrit le feu, les autres l'i-
miterent. Nous etions sur une seule ligne, l'amiral au centre,
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sur le Malsu-Schima : bravement le Saikio avait pris place
parmi les combattants, malgre son faible armement. Pour ne

pas gaspiller inutilement les munilions, nous attendimes que
la distance fut röduite ä 3000 metres pour repondre au feu
cle Tennemi.

11 On ne tira, clans ces conditions, qu'un petit nombre cle

coups, mais bientöt, conformöment aux ordres de l'amiral,
notre flotte manoeuvra de maniere ä concentrer ses feux sur
un cöte de l'escadre chinoise, puis sur Tautre. L'amiral Ting,
se forma alors en ligne de file ; une canonnade des plus
violentes s'engagea entre les cleux partis, entre des distances
variant cle 2000 ä 3000 metres.

ii Nous constatämes tres vite que notre lir etait infiniment
superieur ä celui de Tennemi. Tres peu cle projecliles
arrivaient jusqu'ä nos bätiments ; au contraire, nous Ies touchions
continuellement et cle la fagon la plus efficace. Presque tous
nos canons etaient cle modele nouveau et faisaient une excellente

besogne. Au bout cle quelque temps, l'amiral chinois
s'inquieta apparemment de sa mauvaise Situation ; il rompit
sa ligne, et deux ou trois cle ses bätiments foncerent sur nous
ä toute vitesse. Le combat se fit aebarne, mais la masse cle

metal que lancerent les Chinois dans ce mouvement ne nous
ebranla pas ; un cle leurs navires, le Lai-Yuen, croiseur
cuirasse, fut trös maltraite clans cette aventure. Et lorsque les
Chinois reprirent leur ligne cle formation, nous dirigeämes
tous nos feux sur les navires endoinmages, en particulier suile

Lai-Yuen
« Ce bätiment etait perdu, il s'enfongait ä vue d'oeil; ses

canonniers resterent ä leurs pieces jusqu'ä la derniere minute.
finalement le Lai- Yuen coula lentement, Tarriöre le premier.
Son avant se degagea presque en entier ; le croiseur resta
une minute et demie clans cette position, puis il disparut ä

jamais. Nous n'avons pas lance de torpille sur ce bätiment,
c'est le canon qui Ta aneanti. Sur notre Hotte, Tenthousiasme
etait indescriptible, nos equipages redoublaient d'ardeur, nos
officiers exultaient de satisfaction.

» Maintenant, au Tschi-Yuen. 11 est visiblement en mauvaise
condition. Nous le couvrons cle projectiles et il coule bientöt
avec tout son equipage.

» A notre tour, maintenant. Le Saikio avait attaque de son
mieux avec ses canons, mais il n'est pas fait pour combattre
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en ligne contre cles cuirasses (c'est un paquebot arme cn
guerre), aussi courut-il frequemment les plus grands perils.
Les Chinois voyaient bien que c'etait un faible navire. Un obus
du Ting- Yuen Tatteignit et detruisit son appareil ä gouverner;
le Saikio etait hors de combat! II chercha alors ä sortir de la
ligne en gouvernantavec ses hölices ; mais, en manoeuvrant, il
arriva ä 80 metres du Ting Yuen et du Chen- Yuen (cuirasses),
qui s'etaient lances ä sa poursuite ä toute vapeur. Les
commandants Chinois pensaient evidemment que le Saikio cher-
chait ä leur donner un coup d'eperon, ils manoevrerent de
maniere ä le parer, lui laissant amsi de l'espace. Le Saikio
en profita pour se derober vers le sud de toule la vitesse qu'il
pouvait encore donner. Les Chinois lui lancerent deux
torpilles, mais sans succes. Le feu, qui avait diminue pendant
cet incident, reprit avec une plus grande energie.

» Le croiseur le Tchao-Yang etait sur une röche, en partie
desempare, et cependant il eontinuait ä combattre contre
deux cle nos croiseurs qui le serraient de pres. Bientöt il s'en-
fonga par Tarriöre et coula en eau profonde. On ne voyait
plus que les deux tiers de ses mais. L'eouinaee, refugiö clans
le greement, poussait des cris de detresse. C'etait un spectacle

lamentable; mais le combat ötait trop acharnö pour qu'il
nous füt possible de preter assistance ä ces malheureux. Au
meme moment, le Yang Ouei se retirait lentement de la ligne
de bataille; il roulait fortement, une fumee epaisse sortait de

ses flancs.
ii Nous etions nous memes eprouves, mais non autant que

Tennemi. Un obus avait eclate sur le Matsu-Shima, demontant

le canon de 12 centimetres ä tir rapide de Tavant ettuant
un certain nombre d'hommes. Le canon avait etö lance avec
violence contre le navire, en lui faisant des dommages
considerables. Le Matsu Shima avait ete Tobjet des attentions chi-
noises depuis le commencement du combat. Son commandant
en second, son premier lieutenant etaient tues, 120 hommes
avaient peri ou etaient blesses. Mais le bon navire ilottait
toujours.

» L'amiral Ito et son etat major passerent sur le Hashidate ;
quelques minutes apres, ils etaient au plus fort du feu. Entre
temps, le Hiyei avait ete Tobjectif de cleux puissants navires
chinois. Manoeuvrant habilement, ii leur repondit jusqu'au
moment oü un obus mit le feu ä ses amenagements en bois ;
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un second projectile, eclatant dans le poste des blesses, tua le
medecin, son aide et plusieurs cles blesses. Son capitaine sor-
tit de la ligne pour eteindre l'incendie ; cela fait, il reprit son
poste de bataille.

Le croiseur le Yoshino s'etait comporte admirablement.
Quand il s'apergut que le Hiyei etait desempare, il manoeuvra
de fagon ä le couvrir, prit sa place et attaqua Tennemi avec
Ia plus grancle vigueur. Atteint par de nombreux projectiles,
il eut des avaries dans sa barbette de Tavant; mais ses

dommages ont etö promptement repares.
» Les Chinois chercherent plusieurs fois ä se servir de leurs

torpilleurs, mais on les surveillait avec soin. Se tenant dans
la hune, le capilaine, de la canonniere VAkagi suivait tous
leurs mouvements et les signalait au moyen de pavillons. II
etait lä quand un projectile coupa le mät, la hune s'effondra
sur le pont, le capitaine et les deux bommes en vigie furent
tuös. Le premier lieutenant prit le commandement et continua
ä combattre jusqu'ä ce que la nuit mit fin ä la lutte.

» A la tombee de lanuit, une fumöe dense sortait du cuirasse
Ting-Yuen et des croiseurs cuirasses King-Yuen et Ping-
Yuen ; nous presumions qu'ils etaient en feu. Une grande
confusion regnait sur ces bätiments, mais ils ne se retiraient
pas. Les Chinois ne tiraient plus que par intermittences.

» Au coucher du soleil, la flotte chinoise etait en pleine re
traite. Nous primes le large, clans l'intention de Tattaquer de

nouveau le lendemain matin. La nuit ötait noire. Nous röglä-
mes notre vitesse sur celle des navires avaries les plus lents ;

nous nous eloignämes par precaution cle la flotte chinoise,
afin de ne pas etre expose ä une agression de ses torpilleurs.

» A la nuit, Tennemi n'etait plus en vue. Nous cherchämes
ä le retrouver au petit jour, mais sans succes

» II avait du se refugier dans quelque port. Nous avons
trouve sur le thöätre de l'action le croiseur le Yang-Ouei
echoue et abandonne. Nous l'avons achevö avec une torpille;
c'est la seule que nous ayons employee.

11 Nous n'avons pas perdu de bätiment; trois de nos navires

sont cependant serieusement endommages. Mais tous, sauf
le Matsu-Shima, peuvent etre repares provisoirement ä la

mer; le navire-amiral a etö force de quitter la flotte. Je suis

parti des le torpillage du Yang-Ouei. La conduite de nos
equipages a ete au dessus de tout eloge. »
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